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plus haut encore, c'est Gravcsend, Green-

wich,etc. Sur la rivière Medway, qui tombe dan»

la Tamise, s'élève Chatham fameux par ses chantiers

do construction qui occupent 3 ou 4000 ouvriers.

Cette ville est fortifiée et possède un arsenal et des

magasins considérables remplis de cordages, do

chanvre, de lin, de goudron, de résine et d'armes de

toutes sortes pour la marine, tels que canons,

fusils, sabres, boulets, etc. On voit dans la distance

les immenses toits pointus qui couvrent les vaisseaux

laissés sur les chantiers jusqu'à ce que les besoins de

la guerre obligent de les armer. Nous passons de-

vant Doal le 17 au matin, et nous jetons l'ancre encore

une fois le lendemain audessus de Nore vis-à-vis de

Sheerness.

La Tamise si étroite en comparaison de nos fleuves

américains, est profonde pour sa largeur, et les plus

gros viiisseaux peuvent la remonter jusqu'à Londres.

Elle était couverte de navires et d'embarcations de

toutes sortes, au milieu desquels couraient dans tous

les sens une multitude de bateaux-à-vapeur qui lan-

çaient dans les airs des colonnes de fumée.

Nous débarquons M. Marlay et moi, le 19 à

Gravesend, où nous passons la nuit. J'avais hâte de

mettre le pied sur cette vieille terre d'Europe.

Gravesend est une jolie ville, entourée de promena-

des champêtres à dix lieues de Londres. Nous parcou-

rûmes les rues et les places publiques jusqu'au soir.

Les rues plus étroites que larges et bâties en brique,

étaient encombrées sur plusieurs points d'une popula-

tion qui sentait son marin d'une lieue à la ronde.

Cette population a quelque chose d'amphibie comme
celle des villes maritimes. Les bateliers, comme ceux

de Londres, sont des gaillards courts mais épais, qui
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